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dans la région chaude à condition d’y trouver des roches non calcaires. 
Dans toute sa flore, la Corse présente des faits fort curieux relatifs à 
l’influence du sol sur la distribution des espèces végétales; j’ai eu, à 
diverses reprises, l’occasion de vérifier l’exactitude des observations de 
M. Burnouf à ce sujet (1). 


Blechnum Spicant Rotli. — Cette Fougère n’est pas aussi exclusive¬ 
ment localisée au bord de l’eau que le dit M. de Marsilly; je l’ai rencon¬ 
trée dans des conditions différentes dans la forêt d’Evisa. 


Adiantum Capillus-Veneris L. — Sartène, rochers humides en des¬ 
sous de la ville. 

Equisetum arvense L. — Au bord d’un ruisseau affluent du Stab- 
biaccio, un peu au-dessus de Porto-Vecchio. — Cette station est une des 
plus méridionales de la plante; elle y est abondante. Elle y présentait 
cette particularité remarquable qu’au 12 mai 1885, elle avait en même 
temps des tiges stériles bien développées et des tiges fertiles en très 
bon éfat. Ces dernières se trouvaient dans le lit du ruisseau, avec le pied 
recouvert d’eau ; les premières invariablement sur la terre sèche au bord 
du cours d’eau. L’explication du fait me semble facile; dans le ruisseau 
le développement de la plante est retardé par la fraîcheur de l’eau qui 
vient de la région montagneuse, et grâce à la disposition orographique 
du pays, après un très court trajet; et ce qui prouve qu’il s’agit d’un 
développement tardif et non d’une seconde pousse, c’est que sur les rhi¬ 
zomes placés sous l’eau les tiges stériles commençaient seulement à se 
montrer. La plante est, d’ailleurs, parfaitement normale, et les spores 
très bien conformées. La gaine, sur ces échantillons corses, et sur les 
deux tonnes de tige, a les dents remarquablement acuminées. 


SÉANCE DU 26 JUILLET 1889. 

PRÉSIDENCE DE M. H. DE VILMORIN. 

M. Maury, vice-secrétaire, donne lecture du procès-verbal delà 
séance du 12 juillet, dont la rédaction est adoptée. 


(1) Bull., t. XXIV, |». xix. 
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M. le Président s’exprime en ces termes : 

« La Société sera heureuse d’apprendre que son très sympa¬ 
thique trésorier, M. A. Ramond, a été nommé le 14 juillet dernier 
commandeur de la Légion d’honneur; c’est le couronnement 
légitime d’une longue carrière administrative consacrée au service 
de son pays. Nous voudrions pouvoir reconnaître à notre tour par 
une éclatante distinction les services rendus depuis vingt-cinq ans 
parM. Ramond à notre œuvre sociale, qui est redevable, pour une 
grande part, à la gestion financière de son trésorier, toujours si 
scrupuleuse et si dévouée, du développement de la situation pros¬ 
père constatée par vos comptes rendus annuels ; qu’il nous soit 
du moins permis de lui adresser ici nos plus vives félicitations et 
l’assurance de notre profonde gratitude. » 

Ces paroles sont accueillies par des marques unanimes d’appro¬ 
bation. 


M. le Président, après avoir annoncé qu’un attentat a été com¬ 
mis récemment sur la personne de S. M. Dom Pedro, empereur 
du Brésil, et que cette tentative criminelle a heureusement échoué, 
propose de voter, à cette occasion, une adresse de respectueuses 
félicitations au souverain à l’esprit libéral, protecteur éclairé des 
arts et des sciences, que la Société a l’honneur de compter parmi 

ses membres. 

Cette Dronosition est votée à l’unanimité. 


Dons faits à la Société : 

Giraudias, Notes critiques sur la flore ariégeoise. 

Jumelle, Assimilation et transpiration chlorophyllienne. 

— Sur la constitution du fruit des Graminées. 

Mouillefert, Varboretum de l'École d'agriculture de Grignon. 
Pailleux et Bois, Crosne, Epiaireà chapelets ; histoire d'un nouveau 

légume. 

Roumeguère, Mort du D T Antoine Mougeot. 

John Lubbock, La vie des plantes. (Trad. par M. Bordage.) 
Micheletti, Raccommandazioni intese ad ottenere che l Jtalia ahhiala 

sua Lichenografia. 

— Index schedularum in Lichenes exsiccatos Italûe. 

Annales du Bureau central météorologique de France, an». 188.), 
t- U, et 1887, t. III. — Rapport du Congrès de Zurich. 
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Mittheilungen des natuncissenscha ftlichen Vereines fur Steiermark . 
Jahrb. 4886-87-88. 

M. Maury dépose sur le bureau vingt-deux brochures ou tirages 
à part que M. Penzig, de Gênes, lui a envoyés pour la bibliothèque 

de la Société. 

M. Ramond a fait remettre, pour être offerts à la Société, 
21 volumes parfaitement reliés, tomes 1 à XVIII (1749-1775) et 
suppléments t. I à III (1774-1776), de l’édition princeps de Y His¬ 
toire naturelle de Buffon. Cet ouvrage provient de la bibliothèque 
de Bernard de Jussieu, et il a ensuite appartenu à Antoine-Lau¬ 
rent et Adrien de Jussieu; M. Ramond, gendre d’Adrien de Jussieu, 

a désiré qu’à ce titre l’exemplaire dont il s’agit prît place dans la 
bibliothèque de la Société botanique. 

M. le Président, après avoir signalé le bon état et la valeur 
bibliographique de ces volumes, décide qu’une lettre de remer¬ 
ciements sera écrite à M. Ramond. 

M. Bureau donne lecture de la Notice suivante : 

NOTICE BIOGRAPHIQUE SUR LE D r SAGOT, SUIVIE DE LA LISTE DE SES 

PUBLICATIONS; par Mil. E. BUREAU et <9. l>OI**OV 

Il y a peu de temps, la Société botanique de France apprenait avec 
douleur la mort du D r Sagot. Tous nous étions plus ou moins touchés 
par ce coup inattendu, car cet homme d’élite ne comptait parmi nous que 
des amis; mais notre science aussi était cruellement atteinte; M. Sagot, 
en effet, l’aimait et la cultivait avec passion. Il laisse nombre de travaux 
estimés sur différentes branches delà botanique, et particulièrement sur 
la végétation des pays chauds; car il était de ceux qui se vouent à l’étude 
des flores exotiques, et qu’on regrette de voir en si petit nombre en 
présence des riches matériaux d’étude que renferment nos collections. 

Connaissant depuis longues années le D r Sagot et nous étant trouvés en 
relations fréquentes avec lui en raison de la nature doses travaux, il nous 
a semblé que nous répondrions aux sentiments de la Société botanique 
en retraçant les principaux traits de la vie de notre regretté confrère, et 
en rappelant les services qu’il a. rendus à la science des végétaux. 

Paul Antoine Sagot naquit à Paris le 44 juin 4821. Son père était 
magistrat (substitut); mais il y avait déjà eu des naturalistes dans sa 
famille. 



